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L'architecture, un art refuge 

Dans le monde islamique l'architecture est considCrCe comme l'art-refuge par excel- 
lence, aussi bien de la mkmoire collective que du syst6me normatif des musulmans. 
En effet le mod6le d'organisation spatiale et de l'environnement b2ti en gCntral, 
s'impose comme un Cminent produit de la culture sociale des peuples musulmans 2 
travers la diffusion et 1'homogCnCisation d'un ordre architectural et topographique 
codifik par une structure skmiotique qui restitue puissamment la dimension norma- 
tive de la civilisation islamique. De ce fait on peut parler d'une forte spCcificit6 
Cthique de la tradition musulmane qui s'est imposke historiquement et qui s'est 6pa- 
nouie symboliquement au niveau du cadre blti, de l'environnement physique sociali- 
s6 et dont l'architecture constitue en quelque sorte la stylisation ultime (Arkoun, 
1989). De sorte que, il est indkniable que le systkme normatif islamique fondateur ou 
classique joue une fonction Cminente de conservation et de protection de la continuitk 
historique des sociCtCs musulmanes - 2 travers notamment la mCdiation privilCgiCe de 
l'architecture - et fournit aux peuples de 1'Islam le socle le plus solide du sens de 
l'identitk ( ~ z k a n ,  1994). 

Si ces prCmisses gCnCrales sont acceptkes, nous pouvons affirmer que la crise sCmio- 
tique profonde que connait l'ensemble du monde musulman actuel et qui est aistment 
lisible sur l'environnement blti et architectural des sociCtCs musulmanes contempo- 
raines, est avant tout la consCquence d'une longue et brutale rupture de ces sociktks 
avec leur mkmoire collective et leur systkme normatif. Le Maghreb ne constitue pas 
une exception dans ce sens, il s'offre plut6t comme un laboratoire privilCgiC pour 
l'observation et l'analyse de cette crise skmiotique. 

Le Maghreb a la recherche de lui-mtme 

La longue dkcadence historique et le moment colonial ont induit une rupture durable 
des sociCtks maghrkbines avec la civilisation arabo-islamique et son syst6me skmio- 
tique fondateur, ce qui a entrain6 une stagnation et un appauvrissement gCnCral des 



40 ( 2 1 6 )  Frej Stambouli 

cultures locales, aussi bien arabe que berbkre ou plus gCnCralement mCditerranCenne. 
Enfin la pCriode actuelle caractCrisCe par de graves dCsCquilibres structurels de type 
socio-Cconomique, mais aussi dkmographique et culturel, ne pouvait pas aider Cvi- 
demment 2i surmonter les consCquences nCgatives de la rupture avec la mCmoire 
historique collective. I1 faut signaler enfin que les idCologies politiques dominantes, 
(nationalisme autoritaire, socialisme dogmatique, ou plus rCcemment encore inti- 
grisme religieux) et l'impasse crCCe par des systkmes Cducationnels instables et 
pervertis, ne pouvaient favoriser 1'Cclosion d'espaces libres et dCmocratiques, condi- 
tion essentielle pour la renaissance d'un savoir renouvelC et critique. 

Beaucoup de timoignages rCcents existent sur ce syndrome de la rupture du Maghreb 
avec son pass6 et sur son incapacitC pour l'instant de proposer une synthkse. Parmi 
eux les Ccrits de Mohammed Arkoun sont peut-Etre les plus expressifs. C'est pour- 
quoi nous voulons les citer un peu longuement ici en choisissant des extraits focali- 
sant sur les dimensions les plus significatives de cette crise de continuit6 et dtidentitC 
dans laquelle se dCbat encore le Maghreb actuel. 

Au Maghreb, Ccrit Arkoun, comme dans toutes les sociCtCs ou le fait islamique a CtC 
la rCfCrence dominante, le champ intellectuel et la production culturelle se sont 
considCrablement rCtrtcis entre le 13e et le 19e sikcle ... Le Maghreb doit aujourd'hui 
repenser radicalement son histoire et son espace socio-culture1 en se libCrant des 
alibis de la domination impkrialiste, des mythologies d'un pass6 arabo-islamique 
surCvalu6, des rivalitks internes rkcurrentes, des forces et reprksentations rCgressives 
suscitCes par son histoire la plus rCcente ... C'est en AlgCrie que la "RCvolution socia- 
liste" a fait les ravages les plus Ctendus en dCtruisant les bases terriennes de la culture 
paysanne et les codes de la connaissance et de la vie urbaine dCjB fortement perturbCs 
durant la pCriode coloniale ... Le populisme a ainsi pulvkrid l'ethos fondateur de ces 
sociCtCs qui seul pouvait confkrer un sens B leur avenir ... Dans les universitks les 
choses ne sont pas plus brillantes. Les programmes d'enseignement de la philosophie 
ou de la pensCe islamique sont faibles et dCphasCs par rapport au savoir nouveau dont 
nous avons besoin ... C'est en dkfinitive la modernit6 intellectuelle, conclut Arkoun, 
qui est expulsCe 2i mesure que se rCpand une langue arabe populiste sans horizons 
historiques precis, sans r6fCrences doctrinales maitrisCes, sans ouverture sur la pro- 
duction incommensurablement plus dense, plus diversifike, plus novatrice des pen- 
seurs, des Ccrivains, des chercheurs dans les grandes langues modernes. C'est dans 
cette rupture mentale avec tout ce qui fait vivre et avancer la pensCe actuelle, que se 
concentre le drame collectif infligC au Maghreb par une idCologie Ctroitement natio- 
nale et obscurantiste" (Arkoun, 1994; Le Monde Diplomatique, 1994). 

Une crise semiotique 

I1 est Cvident que cette crise globale devait entrainer une crise skmiotique qui a 
marquC l'espace maghrCbin et qui a touch6 un grand nombre de formes b2ties depuis 
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les Cdifices publics et l'habitat, jusqu'h lth8tellerie ou les questions de rhovation et 
de sauvegarde. Les succks existent, mais restent rares. L'imitation par contre, la 
ddsorientation et la caricature sont friquentes. De Rabat B Alger, ou de Tunis B 
Tripoli, le cadre bAti est profondkment hCtCrogkne et pauvre en symboles. Le kitsch 
envahit l'espace et l'emprunt est souvent aliCnC. Les opCrations de rCnovation urbaine 
illustrent nettement cette ddsorientation vis-a-vis de la production d'un espace origi- 
nal, elles tCmoignent en particulier de I'incapacitC de proposer une synthkse en har- 
monie avec une identit6 renouvelke. Comme si partout l'imitation appauvrie et la 
confusion substituent le dCcor B l'architecture et le pastiche au modkle enracinC. 

Evoquant la Tunisie, HClC BCji signale "la mort des rCfCrences symboliques et la 
presence Ccrasante des codes politiques" (Beji, 1982), et Jelal Abdelkafi (1989) 
d6plore la tendance vers une "architecture morte et caricaturale". De mCme pour 
l'AlgCrie Arkoun parle de "morceaux ou ClCments de tradition juxtaposCs ou insCrCs 
dans un espace urbain et qui sont ravagts par des forces destructives situCes au 
niveau des mentalitks collectives, des comportements et des discours" (Arkoun, 
1994). I1 s'agit en fait d'une confusion profonde entre symboles, signes et signaux 
comme ClCments fondamentaux pour exprimer des messages nouveaux B travers des 
systkmes ~Cmiotiques en transformation. 

Et la question lancinante devient dks lors, comment mettre i jour un systkme de 
reprksentations renouvelCes, capable d'aider les peuples maghrCbins de renouer avec 
leur hCritage historique et de llinterprCter B la lumikre d'une modernit6 enrichie et 
assumCe. Le Prince Karim Aga Khan qui s'est souvent pench6 sur les conditions de la 
renaissance de l'architecture islamique affirme que "Nous ne devons pas copier le 
pass6 ni importer des solutions imaginCes pour d'autres problkmes et d'autres cultu- 
res. Ce dont le monde musulman a besoin aujourd'hui c'est davantage de ces archi- 
tectes novateurs qui peuvent naviguer entre deux dangers, celui de copier servilement 
l'architecture du pass6 ou d'ignorer notre riche hCritage. I1 a besoin de ceux qui peu- 
vent intkrioriser profondkment la sagesse collective des gCnCrations prCcCdentes, le 
message moral et Cternel avec lequel nous vivons, et qui savent le renforcer dans le 
langage de demainM(Aga Khan, 1992). 

Le retour a la mosquee 

Dans cette perspective de rCarticulation avec le message Cternel, la sagesse collective 
qu'il renferme et le systkme normatif qu'il intkgre, le retour B la mosquCe comme 
symbole dCcisif et lieu d'ancrage par excellence d'un tel message, semble s'imposer 
aujourd'hui comme une nCcessitC incontournable. Ce n'est pas un hasard d'ailleurs, si 
dans cette pCriode de transition historique dans laquelle se trouvent actuellement les 
sociCtCs maghrkbines, ce que certains ont appelC "la bataille pour la mosquCeU, en 
tant qu'enjeu dkcisif, source essentielle d'inspiration et symbole privilCgiC de rCsis- 
tance contre l'arbitraire, s'impose de manikre souvent ostentatoire. 

Aussi bien 1'Etat que les populations revendiquent ce retour B la mosquCe - pour des 
raisons souvent opposCes -, l'enjeu ultime de cette revendication Ctant le contr8le du 
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pouvoir et la dCfense d'un modble de sociCtC. Dans ce contexte gCnbal de crise 
aggravCe par un sentiment de dCception et de frustration, un mouvement apparem- 
ment irrksistible de rkactivation de la tradition, fait irruption un peu partout dans cette 
rCgion du monde, comme si la foi et la tradition demeurent la meilleure garantie 
contre l1aliQation et fournissent un espoir pour la reconstruction d'une identit6 rC- 
conciliCe avec elle-mCme. 

Partout au Maghreb on observe aujourd'hui une fikvre intense de construction de 
nouvelles mosquCes et un accroissement spectaculaire des populations B la prikre, 
particulikrement parmi les jeunes gCnCrations CduquCes. Tous les lieux publics: 
lyctes, universitks, administrations, usines, akroports, etc. se dotent prkcipitamment 
d'une nouvelle mosquCe, comme si partout l'espace symbolique de la mosquCe, 
s'impose contre une modernit6 dCracinCe avec laquelle la population ne peut pas 
s'identifier. 

De plus la revendication du Mesjed (mosquCe de quartier) comme "lieu Cminent de 
pouvoir", constitue un moment essentiel de conscientisation des communautCs, de 
formation politique et un puissant instrument de lutte sociale. C'est ainsi que les 
populations des bidonvilles et des quartiers pCri-urbains pauvres en gCnCral - souvent 
installCes sur des terrains non 1CgalisCs - donnent une priorit6 absolue B la construc- 
tion des mosquCes, crCant ainsi un espkce de Horm (encl6t sacrC), dans l'espoir de 
dissuader les autoritCs municipales contre la dkmolition de leur habitat (Naciri, 1985; 
Chabbi, 1981). Les classes moyennes aussi veillent ii doter leurs nouveaux quartiers 
de mosquCes B la mesure de leurs ambitions et comme pour lkgitimer leur fraiche 
ascension sociale. L'Etat enfin embellit et h o v e  les anciennes mosquCes rCputCes et 
en construit de nouvelles, dont la fonction politique de certaines d'entre elles 
(mosquCe Hassan I1 au Maroc ou Bourguiba en Tunisie), s'impose plut6t avec osten- 
tation. 

Ecueils et espoir 

Cette hypertrophie de la mosquCe dCclenchCe dCjB aux lendemains de la dCcolonisa- 
tion et qui a rebondi de manibre spectaculaire au cours de la dernibre dkcennie, cache 
en fait une ambigui'tt fondamentale. Bien sQr que le "retour B la mosquCe" constitue 
une expression Cclatante de la quete dtidentitC, un exorcisme contre le dCsarroi induit 
par une modernit6 dCracinCe. En ce sens il est 1Cgitime. Mais il n'a pas rCussi encore - 
tant s'en faut - a fournir un prClude solide de renaissance, ni sur le plan du renouveau 
du cadre bhti encore moins en tant que facteur de promotion d'une sociCtC rCnovCe et 
rCconciliCe avec elle-mCme. 

Sur le plan architectural et esthCtique, la mosquCe n'a pas rCussi B imprimer un style 
neuf qui rCconcilie sptcificitk et universalitk. L'imitation continue B l'emporter sur la 
creation. Le populisme Cclipse l'inspiration populaire originale. Comme si les con- 
traintes nCes de I'explosion dkmographique et d'une hyper-urbanisation ma1 maitrisCe, 
ont fini par affaiblir la position symbolique vkritable de la mosquCe, ?I I'intCrieur de 
l'ensemble du cadre bhti, pour en faire la clef de voQte et une rCfCrence primordiale 
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de synthkse, dtCquilibre et d'harmonie (Rouadjia, 1989; 1990). I1 faudra donc long- 
temps encore, avant que la mosquCe ne rCint2gre - sur des bases rCinventCes - la 
position spatiale qu'elle a toujours occupke dans la sCmiotique islamique gCnCrale 
(Stanbouli et Zghal, 1976), et pour qu'elle devienne vkritablement un signe distinctif 
de continuit6 et d'identitt dans un contexte historique et social profondCment trans- 
form6 (Stambouli, 1992). 

Enfin le "retour B la mosqute" a conduit ces dernikres annkes B des dtrapages idkolo- 
giques et politiques particulikrement dangereux et dont l'intkgrisme islamique est une 
variante parmi d'autres. La quete lCgitime de la tradition comme fondement de la 
continuit6 et de ltidentitC, ne doit pas se transformer en traditionalisme dogmatique, 
qui Cvacue les acquis universels de la modernitt, comme la libertC, les droits de 
l'homme et la dCmocratie. Car nous croyons que pour dCpasser les avatars qui peu- 
vent guetter les sociCtCs maghrkbines dans le contexte de transition historique rapide 
et parfois traumatisant dans lequel elles se trouvent, il est urgent de rttablir une 
communication critique entre la rkappropriation de l'htritage collectif et la construc- 
tion d'une modernit6 assumte. C'est B cette condition que l'espoir est permis pour les 
peuples du Maghreb de promouvoir un ordre social et environnemental en harmonie 
avec leurs besoins renouvelks ainsi qu'avec les ambitions anticiptes des gtntrations 
de demain. 
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